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30 octobre 2013 - Obsèques de Sœur Lydwine 
Rm 8, 26-30 ; Ps 12, 4-5a, 5b-6 ; Mt 11, 25-30 
 
Homélie de Mgr François Fonlupt 
 
Nouvelle étape… dans les liens vécus avec Sr Lydwine particulièrement depuis sa disparition ;  
« Dénouement » comme vous l’indiquez sur le site de l’abbaye.  
Car bien sûr quelque chose demeurait « noué »… même si la vie depuis avait repris son cours.  
 
Dénouement après un temps long, et dénouement que nous avons besoin de vivre ensemble.  
Après les 50 ans de vie monastique de Sr Lydwine il aura fallu encore cet espace de 50 semaines 
pour la retrouver, appréhender de manière palpable son départ physique et l’accompagner plus 
justement dans son  passage vers le Père. 
 
Ô bien sûr, nous en avons certainement plus besoin de cela qu’elle. Car, dans la foi nous sommes 
déjà surs qu’elle participe de cette foule immense que nul ne peut dénombrer. De ceux qui ont lavé 
leur vêtement dans le sang de l’agneau… Nous les célébrerons en la fête de la Toussaint.  
Mais il est tellement bon qu’elle vous retrouve… qu’elle vous revienne, qu’elle soit là au milieu de 
vous dans votre Eglise, son Eglise abbatiale. Il est bon qu’elle puisse reposer décemment, dans le 
cimetière de votre communauté, proche de vous toutes.  
Il est bon ainsi qu’une communion plus sereine nous soit offerte et puisse se vivre avec elle, et avec 
notre Dieu dans la mémoire de notre sœur.  
 
Il y a pratiquement un an nous avons déjà prié ensemble. Aujourd’hui votre sœur nous rassemble 
encore pour continuer à l’accompagner dans son passage, la retrouver dans la prière et laisser se 
creuser une juste communion.  
 
Ce temps nous remet devant la dureté de son départ. Nous donnant peut être de mesurer ce qu’elle 
a affronté, et que pourtant nous ne connaissons pas.  
Temps de l’émotion et temps du soulagement restant marqué par la dureté de l’étape.  
 
Et l’Esprit Saint est là pour nous accompagner dans cette étape et nous donner de la vivre en 
croyants. Il sait notre fragilité, notre impossibilité à prier peut-être ; Il vient à notre secours.  
Lui qui a accompagné la prière de Sr Lydwine, lui qui est intervenu pour que ses appels deviennent 
prière.  

 
Regarde, réponds-moi, Seigneur mon Dieu ! 
Donne lumière à mes yeux,  
Garde moi du sommeil de la mort ; 
Que l’adversaire ne crie pas Victoire (Ps 12) 

 
Aujourd’hui, c’est le même Esprit qui travaille en nous, qui intervient pour nous, qui nous tourne 
vers Dieu, nous donnant d’accueillir ce que Dieu veut.  
Mais, nous le savons, ce que Dieu veut peut nous surprendre, nous déborder, nous prendre à 
contre-pied… Comment l’accueillir ?  
La Parole vient alors pour nous assurer dans cette certitude : ce que Dieu veut pour nous c’est 
notre bien.  
Il nous appelle selon le dessein de son amour. Et s’il nous appelle, il fait tout contribuer à notre 
bien.  
 
Paul dans le passage de la lettre aux Romains que nous venons d’entendre, affirme cela après 
avoir longuement médité, comme la liturgie nous a invités à le faire ces jours, sur le mystère de ce 
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combat entre le mal entré dans le monde par la faute d’un seul, et le salut accueilli pas l’amour livré 
d’un seul…  
Ce combat nous déborde, nous dépasse mais, nous le croyons, traverse chaque existence de 
chaque baptisé.  
Nous tous, baptisés en Jésus-Christ, c’est dans sa mort que nous avons été baptisés… Rm 6 
 
C’est à ce mystère de la puissance du Ressuscité plus fort que toute mort que l’Esprit vient nous 
ouvrir. Et Pour notre sœur la configuration au Christ passe par des nuits et des chemins non choisis 
pour l’ouvrir à une puissance de vie insoupçonnée. 

 
-=-=-=-=-=- 

 
Le même Esprit nous donne d’accueillir la Parole de Jésus dans l’Evangile de Matthieu.  
Parole emplie d’Espérance et de douceur. Parole qui nous révèle son cœur.  
« Ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. » 
Que nous soyons savants ou pas, tant de choses échappent à nos esprits quand ils se situent dans 
le registre de la compréhension, de l’intelligence des situations.  
Comment comprendre effectivement ?  
 
Mais l’Esprit de Jésus, doucement, progressivement, à la mesure de chacun, nous ouvre au 
mystère, à la profondeur de l’événement. Il nous rejoint pour le vivre avec elle et avec nous.  
Le cœur de Dieu est plus grand… Il est aussi puissant, de la puissance de l’amour, capable 
d’adoucir ce qui n’est pas supportable et de nous donner un autre accès à ce que nous ne pouvons 
admettre.   
 
Peu à peu il nous invite à accueillir et à oser la louange.  
Les évangiles nous le crient de multiple manière.  
Il renverse les puissants… il élève les humbles… il se souvient de son amour…  
 
Le fardeau alors peut être déposé.  
Le joug, le poids de la vie… déchargé pour ce repos que nous ne trouvons qu’en Dieu seul.  
Prendre le joug du Christ ; le porter avec lui, accepter qu’il le porte, c’est marcher alors dans la paix 
et la tranquillité avec celui qui ne fait pas peser son pouvoir, qui se montre doux et humble.  
 
Nous sommes dans ce temps de l’année où la nature que vous habitez se pare de couleurs 
nouvelles et flamboyantes… avant que ces flammes ne tombent en terre, et que se pose peu à peu 
le silence de l’hiver. . Si nos vies comme la nature vont  vers la mort apparente, ces jours nous 
donnent d’entrevoir que cette étape ouvre à un autre décor encore plus lumineux.  
Avec l’Eglise c’est le temps où nous célébrons dans la lumière la puissance de l’amour de Dieu 
capable de transfigurer des multitudes.  
 
 Sr Lydwine après tant d’autres nous ouvre à ce mystère… Elle a choisi de prendre  le chemin de 
Jésus. Chemin de vie croyante, Chemin de vie contemplative, chemin de vie communautaire. Elle a 
accepté que sa vie soit liée à Jésus, et aussi, que son aventure humaine et croyante soit liée à 
d’autres. Cela au point d’accompagner d’autres sur ce chemin de la suite de Jésus. Je pense à ses 
trente années  où au milieu de vous elle a été maîtresse des novices.  
 
Voilà que les dernières étapes de son chemin sont mystérieuses, douloureuses… pourquoi la 
fragilité due à la maladie ? Pourquoi sa disparition  ?  
La réponse nous ne l’avons pas. Nous ne l’aurons pas.  
Par contre, un éclairage nous est offert.  
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Ceux qu’il destinait à sa ressemblance, il les a aussi appelés… ceux qu’il a appelés, il en a fait des 
justes ; et ceux qu’il a justifiés, il leur a donné sa gloire.  
Le chemin de la vie contemplative… lui a donné de le pressentir… lui a donné d’en vivre… et d’en 
témoigner par des voies non choisies…  
 
Laissons déjà l’Apôtre Jean nous murmurer ce que nous recueillerons dans deux jours avec toute 
l’Eglise : Oui, il est grand l’amour de notre Dieu.  
Il a voulu que nous soyons appelés enfants de  Dieu et nous le sommes…  
 
Que cette proximité confiante dans l’Amour de Dieu nous tienne dans la prière et la 
reconnaissance.  
 
+ François Fonlupt 
 
 


